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Je n’aime pas particulièrement conduire. 
Mais lorsque je prends ma voiture, ma 
crainte ne porte pas sur le trafic, je pilote 
easy, elle porte sur la place de parking au 
retour. Dans les quartiers de Plainpa-
lais-Jonction, comme dans de nombreux 
quartiers genevois, «trouver à se garer» 
relève du miracle et, souvent, on voit des 
conducteurs à genoux, sur le trottoir, remer-
ciant le ciel d’avoir décroché le fameux tro-
phée.

C’est faux, bien sûr. Ce qui est vrai, et tout 
aussi hallucinant, c’est que l’Association des 
professionnels de la route vient de demander 
à la Confédération d’élargir la chaussée pour 
accueillir les véhicules type 4x4 qui, en vingt 
ans, ont doublé dans notre pays. Comme 
l’espace n’est pas extensible, cette fleur pour 
les nouveaux gros suppose forcément une 
réduction des trottoirs, déjà bien garnis, ou 

des pistes cyclables, indispensables, elles 
aussi, ou encore… des places de parc. On 
tourne en rond, non?

Mais la route, bien sûr, n’est pas le seul 
endroit où l’espace est saturé. Monter dans 
le Lausanne-Genève, autour des 18 heures, 
ou l’inverse, aux mêmes heures, requiert une 
certaine bestialité. Au diable, les civilités. 
Sur le quai de gare, c’est du chacun pour soi 
pour voyager assis dans le train et si on a 
l’idée d’aider un(e) senior dans cet assaut 
humain, on passe pour un esprit chagrin.

Vous en voulez encore? Trop facile! Com-
ment oublier le logement? A Genève, Lau-
sanne et sur toute la Riviera, du très petit 
pour du très cher, telle est la norme. Et 
encore, il faut soudoyer les régies pour obte-
nir un mini-toit…

Et alors? Alors, face à cette surpopulation, 
j’ai une solution. J’invite les lecteurs en apnée 
à aller voir des spectacles qui ne saturent pas 
le public, mais lui offrent un espace poétique 
et privé. Dans le cadre du festival de La Bâtie, 

à Genève, ce fut le cas, par exemple, avec les 
Fondateurs: cette compagnie romande, qui 
fait du décor un partenaire de jeu, a imaginé 
une ville en mousse qui, lentement, très len-
tement, se recouvre de fils de laine, comme 
autant de lianes et de lichens. Une transition 
entre culture et nature en immersion. Ce fut 
le cas aussi avec l’hommage de Raimund 
Hoghe à la danseuse Ornella Balestra. Une 
suite de tableaux répétitifs et nostalgiques 
qui célébraient la grâce de l’égérie. Chaque 
fois, des pièces pleines de trous et de temps 
morts. Ou plutôt de temps vivants. Car ces 
parenthèses permettent à chaque spectateur 
de s’approprier le récit à son rythme. Il s’y 
love, réfléchit, retrouve des souvenirs 
enfouis, expérimente un ressenti, se met à 
rêver… Le cadeau, prodigieux, 
est une formidable réponse à 
cette place qui, partout, fait 
défaut et prend la tasse. n

MARIE-PIERRE GENECAND

T’as ta place, toi?
CHARIVARI

Dix-sept ans après,  
la station de métro renaît
Pour la première fois depuis 2001, une 
station de métro a rouvert ses portes 
samedi dernier, après avoir été détruite 
lors des attentats du 11-Septembre. 
Cortlandt Street, sur la ligne 1, avait été 
enfouie sous les débris lorsque les deux 
tours jumelles du World Trade Center 
s’étaient effondrées après avoir été 
percutées par des avions détournés par 
des pirates de l’air d’Al-Qaida. Plusieurs 
internautes ont commenté la nouvelle sur 
les réseaux sociaux, tel le journaliste Steve 
Burns, auteur d’une vidéo «en mode visite 
guidée». Un autre, @Jcostoak, écrit: 
«Profitons de la nouvelle station, mais 
n’oublions jamais!» Rebaptisée WTC 
Cortlandt, la station est considérée comme 
«un symbole de la détermination des 
New-Yorkais à vivre». LT

Cauchemar en cuisine
L’information est relayée par 24 heures: 
sur Facebook, une internaute s’est 
convertie en lanceuse d’alerte pour 
dénoncer la vente de lasagnes «faites 
maison» pour 17 francs dans un restaurant 
yverdonnois. Rien d’anormal à premier 
abord, sauf qu’il s’agit en réalité d’un plat 
M-Budget vendu au prix de 2,50 fr. Pris la 
main dans le sac, Big Pizza a reconnu ses 
torts, arguant sur sa page Facebook «une 
erreur» et soulignant «qu’aucune lasagne 
M-Budget n’a été vendue». Il n’empêche, 
les consommateurs en ont gros sur la 
patate, à l’instar de Pierre-André 
Giacometti: «Vous êtes comme Monsieur 
Pierre Maudet, qui s’excuse tardivement 
quand tout est découvert et mis au jour. 
Personnellement, je ne viendrai plus 
jamais me servir chez vous.» Filipe 
Zeferino préfère en rire: «14,50 de marge, 
ça fait cher la lasagne M-Budget.» Mais 
c’est Valérie Val qui a le mot de la fin en 
appelant l’émission Cauchemar en cuisine 
à se rendre à Yverdon-les-Bains. LT

Moralisation? Sans façon!
A peine nommé, Richard Ferrand énerve à 
nouveau ses opposants. Dans une 
interview accordée à Libération, le futur 
président de l’Assemblée nationale 
explique qu’il restera en poste même en 
cas de mise en examen. Toujours mis en 
cause dans l’affaire des Mutuelles de 
Bretagne malgré deux décisions de justice 
favorables, son annonce a provoqué un 
tollé. Sur Twitter, les internautes ont réagi 
au quart de tour: «Et pourquoi le 
quitterait-il? Quand on est malhonnête, on 
l’est jusqu’au bout. Surtout en politique», 
écrit ironiquement @Soalalso.  
@Ant1Adam, lui, n’y va pas par quatre 
chemins: «Moralisation: Emmanuel 
Macron recrutera ses prochains ministres 
directement dans les prisons.» LT

SUR LES RÉSEAUX

Qui suis-je?
Marie Bonheur est 
en train de faire 
pleurer la France. 
Cette 
septuagénaire, 
retrouvée 
couverte de bleus 
à Perpignan  
en février,  
est devenue 
amnésique. 
Depuis, elle tente 
de retrouver  
qui elle est  
en racontant  
son combat aux 
médias et sur les 
réseaux. «Je n’ai  
ni prénom ni nom. 
J’ai choisi Marie 
parce que c’est 
universel […];  
et Bonheur, 
ça veut tout dire»,  
a-t-elle confié  
à Europe 1.

Mystère résolu
Sur la chaîne Tele 
Bärn, la police  
a reconnu  
que la balle  
en caoutchouc  
où était dessiné 
un smiley était  
bel et bien l’œuvre 
d’un agent.  
Tirée au début  
de septembre  
sur des activistes 
de la Reitschule  
à Berne, elle avait 
fait couler 
beaucoup d’encre.

PIQUÉ AU VOL

OLIVIER PERRIN
t @olivierperrin

Après un cas en gare de Rolle sur 
La Côte le 22 août dernier, un nou-
vel «accident de personne» a blo-
qué le trafic pendant plusieurs 
heures sur la ligne CFF Lau-
sanne-Genève lundi en fin d’après-
midi. Un train avec 450 personnes 
à bord a été stoppé en gare de 
Gland (VD), interrompant puis 
perturbant la circulation des 
convois pendant une bonne partie 
de la soirée entre Allaman et Nyon.

L’«accident de personne» est la 
formule consacrée pour décrire un 
suicide ou une tentative de suicide 
sur les voies. Décidant au contraire 
qu’il fallait en parler clairement et 
lever le tabou du risque de conta-
gion, le quotidien 24 heures a jus-
tement enquêté et publié mardi 
une pleine page sur le sujet. De leur 
côté, les CFF ont sorti une étude 
intitulée «Suicide sur les voies fer-
roviaires», qui fait état du plan de 
mesures destinées à prévenir ces 
actes désespérés, échafaudé dès 
2013, indique le quotidien vaudois. 
Depuis, sur la ligne Villeneuve-Lau-

sanne-Genève, ils ont localisé une 
série de sites dits «délicats» sur ce 
tronçon. Ils devraient commencer 
à poser du grillage le printemps 
prochain sur les lieux de ces «black 
spots» à «forte densité d’événe-
ments», nouvel exemple d’un voca-
bulaire très abstrait.

En attendant, dit 24 heures, «des 
voix se sont élevées pour question-
ner sur le risque de report des 
accidents de personnes en pleine 
gare, sous les yeux des autres usa-
gers». Un de ses internautes juge 
que c’est «n’importe quoi», que «le 
problème ne sera jamais résolu» 
et que «celui qui veut se suicider 
ira ailleurs». «Encore du fric 
dépensé pour des trucs inutiles», 
ajoute-t-il. Il oublie du coup qu’une 
fatigue des usagers commence à 
se faire sentir, à l’instar de  

@fabfluckiger, qui a poliment 
tweeté, lundi vers 18h30: «Coucou 
@RailService CFF, qu’il y ait des 
problèmes imprévus je le com-
prends très bien, mais serait-ce 
trop demander de donner 
quelques informations sur les rai-
sons d’une interruption TOTALE 
entre Nyon et Allaman et d’imagi-
ner des solutions de remplace-
ment? Merci.»

Un autre pendulaire valdo-gene-
vois relate qu’il a entendu dans le 
train lundi soir: «C’est la faute de 
La Métairie à Nyon, qui se trouve 
tout près des voies», voix accusant 
la clinique de psychiatrie et de psy-
chothérapie bien connue. Il est 
vrai que les usagers de la ligne Lau-
sanne-Genève ont l’impression 
que «ces suicides se produisent 
souvent entre Coppet et Morges». 

Le constat est «partagé», dit-il, que 
«ça devient gentiment insuppor-
table». Personnellement, rien 
qu’en 2018, il dit avoir «eu droit à 
un suicide à Genève-Cornavin, un 
à Neuchâtel, un à Morges, et deux 
ou trois vers Nyon-Gland».

Pendant ce temps, une inter-
naute écrivait encore, ce lundi, de 
manière un peu maladroite: «Acci-
dent de personne en gare de Gland 
à 17h30. Encore un. Retards, annu-
lations, un conducteur traumatisé 
de plus. Tuant au bout d’un 
moment!» Et sur la page Facebook 
du Temps, les commentaires sont 
nombreux qui accusent une 
société contemporaine hyper-com-
pétitive épuisant les individus ou 
prônent de «tendre la main à ces 
personnes désespérées par des 
messages positifs». Un lecteur 
évoque notamment «une jeune 
Britannique qui avait suspendu 
des mots d’encouragement sur un 
pont où les suicides étaient fré-
quents et où de simples «you’re not 
alone» en avaient stoppé plus 
d’un».

Enfin, une usagère quotidienne 
de la ligne Lausanne-Genève écrit, 
résumant le sentiment général: 
«J’étais dans LE train. Et j’admets 
que c’est la première fois que j’ai 
eu du mal à dormir, me repassant 
la scène au ralenti dans ma tête 
toute la nuit. Ce matin, sur le quai, 
tout le monde ne parlait que de 
«ça», les visages glacés. Ça fait le 
troisième en deux mois.» n

Accidents de personnes, parlons-en!
SUICIDE  Le trafic CFF a de nou-
veau été interrompu ce lundi 
entre Allaman et Nyon. Le quoti-
dien «24 heures» et les réseaux 
sociaux lèvent un tabou, celui 
consistant à juger qu’il faut être 
discret sur le sujet. Pour éviter le 
risque de contagion

Il y a plusieurs sites à risque entre Villeneuve et Genève. (JEAN-CHRISTOPHE BOTT/KEYSTONE)
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